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Nuit du 14 au 15, après 11 h., à Florence , une légère 

secousse de tremblement de terre. 
Le 19,8 h. 45 m. du matin, à Paimbeuf (Loire-F[nfé- 

rieure), trombe venant de l'ONO. et formant une espèce 

de nuage de fumée en tourbillon qui faisait jaillir l’eau 

tout autour et la pompait en même temps. 
Le 22, à Couvice (Angleterre) , trois tremblements de 

terre sans dégâts. 

Récapitulation des hybrides observés dans la famille des 

Anatidées ; par Edm. de Selys-Longchamps, correspon- 

dant de l'académie. 

L'occasion que j'ai eue de me procurer plusieurs hybri- 
des qui n’ont pas encore été signalés, m'a engagé à rédiger 

cette note. J’y ai Joint quelques détails sur les autres 

croisements que j'ai vus depuis dans les ménageries, et 
principalement aux jardins zoologiques de Londres et de 

Dublin, en 1845. Enfin, pour compléter autant que possi- 

ble ce catalogue, j'y ai inséré un extrait de plusieurs ou- 
vrages où des faits analogues ont été publiés. 

En réunissant ces différentes catégories de renseigne- 
ments, je suis arrivé à un total de 24 à 25 croisements 
différents. Ils se décomposent ainsi qu'il suit: 47 n'ont 

pas élé publiés (à ma connaissance du moins); sur les 

25 j'en ai vu ou examiné 15. Parmi les 40 que je suis 

obligé de mentionner d’après les auteurs, 5 sont décrits en 
détail par des personnes dignes de foi et possèdent toute 
l'authenticité désirable ; de sorte qu’en définitive, il ne 

s’en trouve que à sur lesquels on peut avoir des doutes. 
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Je ne me dissimule pas combien cette note est encore 

incomplète : cela tient surtout au peu de soin que l’on met 
en général à enregistrer les données sur la provenance des 

hybrides. Ainsi il est arrivé souvent que l’on m'indiquait 

la généalogie d'un métis, mais sans pouvoir me dire le sexe 

des parents respectifs, ce qui est cependant de la plus 
grande importance, car un mâle de l'espèce À et une 
femelle de l’espèce B donneront un produit tout différent 

de celui d’un mâle de l'espèce B avec une femelle de l’es- 

pèce À. (Exemple : le Mulet et le Bardeau.) 
D'autres fois, lorsque les croisements ont eu lieu à l’état 

sauvage (ce qui est fort rare), on conçoit combien il est 

difficile d’éclaircir cette partie de la question. 
La nature de cette note m’a amené à faire quelques re- 

cherches sur les hybrides dans les autres familles d'oi- 

seaux, mais je ne les publie pas aujourd’hui, parce que je 
n’ai pas eu encore occasion de recueillir assez de faits 

inédils ou mal connus. Il en résulte que mon travail res- 

semblerait trop à une compilation. 
Je remarquerai seulement que les hybrides ont été sur- 

tout signalés entre le serin des canaries (Fringilla canaria) 

et les autres espèces voisines de la même famille; entre la 

tourterelle rieuse (Columba risoria) et quelques autres 
Columba; entre les gallinacés des genres faisan (Phasia- 

nus), coq (Gallus), tetras (Tetrao) et lagopède (Lagopus). 

Les autres faits que j'ai recueillis sont isolés et moins 

bien connus. 

Par la liste que je donne, la proportion entre les diffé- 

rentes familles est changée, et les Anatidées occupent le 
premier rang. 

Des données que je possède, on peut déduire quelques 

remarques théoriques : 
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1° Les hybrides observés jusqu'ici appartiennent pres- 
que tous aux oiseaux polygames (gallinacés , oies) ou d’un 

tempérament très-chaud, et couvant plusieurs fois par an 
(fringilles, pigeons, canards). 

2° La production des hybrides à l’état sauvage est exces- 
sivement rare, excepté dans les genres tetras et faisan, 
oiseaux polygames qui, dans le moment du rut, sont entiè- 

rement absorbés par le besoin de la reproduction, au point 
que leur discernement et leur ruse habituelle disparais- 
sent; et encore cette production n’a-t-elle lieu que dans 

certaines localités où l’une des deux espèces est en très-petit 
nombre. 

3° Les hybrides sont stériles en général, quoique d’un 

tempérament très-amoureux; et dans les cas infiniment 
rares où 1ls produisent, ils sont moins féconds que l'es- 
pèce d’où ils proviennent, et leur race tend à s’éteindre. 

4° Dans une même couvée, il est rare que les hybrides 

soient tout à fait semblables les uns aux autres. Les carac- 
tères n’ont pas de fixité et se rapprochent de ceux de 

l’un ou de l’autre des parents. 

Je hasarderai de conclure, en ce qui concerne plus par- 

ticulièrement les hybrides des Anatidées, qu’ils se rappro- 

chent du père ou de la mère par la couleur du plumage, 

et de l’autre parent par la couleur et la forme du bec et 
des pieds. Jamais ils ne ressemblent totalement à l’un ou 
à l’autre. On peut ajouter que lorsque l’un des deux parents 
a des nuances très-foncées dans le plumage, la couleur 
des petits s’en ressent fortement. 

Il en est de même de la taille : elle se rapproche ordi- 
nairement de celle du plus grand des deux. 

Nous remarquerons que la sous-famille des Anserinées 

nous fournit beaucoup plus d'exemples d’hybridité que les 
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autres Anatidées. Jattribuerai volontiers cela à ce que les 
oies sont polygames. 

Trois croisements à ma connaissance n’ont pas été tota- 
lement stériles, ce sont ceux des Anser cygnoïdes et cine- 

reus, des Cygnus olor et immutabilis et des Anas boschas et 

acula. | 
Il me reste à témoigner toute ma reconnaissance aux 

naturalistes français et anglais qui m'ont communiqué 
leurs observations ou dirigé dans leurs ménageries et leurs 

musées. Ce sont MM. le baron Fréd. de la Fresnaye, 

à Falaise; Baïllon et Jules de La Motte, à Abbeville ; 

W. Yarrell, à Londres; Fraser, curateur de la société 

zoologique de Londres ; Robert Ball, l’un des directeurs 
du jardin zoologique de Dublin; W.'Thompson , et W. Sin- 
claire, à Belfast. 

Jai fait les démarches nécessaires pour obtenir des ren- 

seignements de plusieurs autres établissements scienti- 
fiques. Quelques-uns de l'Italie, de la Hollande et de la 

Suède m'ont répondu qu'ils n’avaient pas eu occasion de 
recueillir des Anatidées hybrides, excepté un ou deux con- 

nus de tout le monde. D’autres établissements, entre autres 

le Jardin des Plantes de Paris, ne m'ont pas fait parvenir 

de renseignements directs. 

4. Cxexus oLor (&) et Cyexus Imuurariis (9). 

Cygne olor et Cygne invariable. 

J'ai vu cette année au Jardin zoologique de Dublin 
(Irlande) un cygne que M. Robert Ball m'a dit provenir 

d'un cygne domestique et d’un cygne invariable, capturé aux 

environs de cette ville. Chez l’olor les pieds sont noirs et 
le bec jaune rougeätre. Chez l’immutabilis les pieds sont 
blanchätres et le bec gris jaunâtre pâle. 
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Le métis avait les pieds gris lilas clair; le bec à peu près 
comme l’immutabilis. Les jeunes de ce dernier naissent 

blancs. Ceux de l'espèce domestique sont gris jusqu’à près 

de deux ans. J’ignore si le métis a participé sous ce rapport 
de ses parents respectifs. 

Si mes souvenirs ne me trompent pas, Il y avait des 

jeunes d’un second croisement , nés de ce métis,et d’une fe- 
melle immutabilis, qui n'avaient presque plus rien de l’olor. 
Il s’ensuivrait que ces hybrides ne sont pas stériles. Ce se- 

rait une nouvelle preuve de l’affinité de ces deux espèces 

ou plutôt de ces deux races locales. 

2. Cyenus musicus (o*) et ANSER CINEREUS (9). 

Cygne chanteur et Oie cendrée. 

M. Baillon me communique ce qui suit : 

« On a eu au Jardin des Plantes des métis du cygne 

» sauvage mâle et de l’oie domestique femelle. Je ne les 
» ai point vus, mais on m'a écrit qu'ils ressemblaient à des 

» oies avec le bec et les pieds du cygne. On ne les aura 
> pas conservés ; il aurait été cependant curieux d'étudier 
» le sternum de ces hybrides. On ne m'a rien dit non plus 
» sur la voix, qui est si différente dans ces deux espèces. » 

3. ANSER LEUCOPSIS (0°?) ef ANSER CANADENSIS (Q ?). 

Oie bernache et Oie du Canada. 

« 

Plumage assez analogue à celui de la bernache, mais 
plus obscur. Il y a sur le front deux taches blanches sépa- 
rées par une ligne médiane noire , et ces taches sont isolées 

de la cravate par une autre bande noire ällant du bec à 

l'œil. La cravate blanche atteint le dessous du bec et de 
l'œil; elle est plus large que chez l'A. canadensis, et la partie 

noire du cou descend très-bas sur la poitrine comme chez 
VA. leucopsis. Le dos rappelle aussi cette dernière espèce 
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par les ondes cendrées, quoique plus foncées. Le ventre est 

d’un blanc moins pur. Le bec et les pieds sont analogues 

à ceux du canadensis, par leurs dimensions. Il en est de 
même de la longueur du cou. Le bec toutefois est un peu 
plus court. 

Ces métis sont nés en état de semi-liberté, dans un pare 
de la province d'Anvers. Ils étaient même devenus très- 

farouches. C’est de là que sont venus ceux que l’on con- 

serve au jardin de la société royale de zoologie d'Anvers, 

où je les ai examinés. Par leurs allures et leur cri, ils res- 

semblent beaucoup au canadensis. L’un d'eux s’est accouplé 

avec un canadensis, mais n’a rien produit. 

4. ANSER CANADENSIS (9) et ANSER CINEREUS (9). 

Oie du Canada et Oie cendrée. 

Plumage analogue à celui du père (canadensis), mais les 

dessins altérés (sans doute la mère est une oïe tapirée de 
blanc et huppée). Un cercle autour du bec et le tour de 
l'œil d'un blanc pur. La cravate d’un blane sale, mal arré- 

tée, touchant aux yeux. Cou noirâtre, mêlé de brun. Cette 
couleur s'arrête au-dessus de la poitrine comme chez le 

père. Le reste du plumage semblable. Bec et pieds analo- 

gues à ceux de la mère (cinereus) par leur forme et leur 
couleur, mais le bec un peu moins élevé, d’un jaune moins 

rougeàtre; l'onglet noir ou à moitié blanc, selon les indivi- 
dus. Les pieds couleur de chair. Le cou gros et court comme 

_ celui de la mère. La taille très-forte. 

Ces oïes m'ont été envoyées par M. Jules De Lamotte 

(d'Abbeville). Elles proviennent d’un canadensis mâle qui 
s'était échappé de chez lui et qui s'étant abattu dans une 

ferme desenvirons, s'est accouplé avec des oies domestiques. 

Elle produit chaque année des métis qui sont inféconds. 
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Ceux que j'ai eus chez moi ont été également stériles avec 
des oïes, cygnes , ainsi qu'avec les métis de la bernache et 
de l’oie domestique. 

L'un des deux exemplaires diffère de celui que j'ai décrit, 
en ce que la face et le dessous de la tête sont blancs jus- 

qu'aux yeux et que la nuque offre une huppe, de sorte qu'il 

ressemble un peu plus à une oie domestique. 

5. ANSER CINEREUS (co) ef ANSER CANADENSIS (©). 

Oie cendrée et Oie du Canada. 

M. W. Sinclaire Esq., des Falls près de Belfast (Irlande), 
a bien voulu me transmettre le renseignement suivant : 

« Une couvée de trois petits a été produite à ma maison 

» de campagne. C'étaient des oiseaux lourds et peu gra- 

» cieux. Leur démarche était celle des oies domestiques, 

» sans aucune trace du beau port hardi du canadensis, au- 

» quel ils ressemblaient par la couleur plus qu'au père. 
» Leur cou et leur tête étaient d’un brun pâle (là où ces 
» parties sont noires chez le canadensis), et une nuance 

» plus claire de cette couleur sur les côtés de la tête 
» remplaçait la marque qui est d’un blanc pur chez cette 

» espèce. » 

6. Anser cyGnoïpes (o') ef ANSER CANADENSIS (9). 

Oie cygne et Oie du Canada. 

Plumage analogue à celui du père ( cygnoïdes), quant à 

sa distribution, mais ressemblant beaucoup à celui de la 
mère (canadensis) par les nuances foncées. Bec et pieds 

analogues à ceux de la mère, mais le bec pluslong, noir, et 

les pieds d’une couleur jaunâtre, à membranes plus larges. 

Le cou long et mince. Taille plus forte que celle des parents. 
Ce croisement, que M. le baron de La Fresnaye a obtenu 

Tom. xu1. 24. 
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dans son parc à Falaise, est remarquable en ce que nous ne 
trouvons plus aussi évidente la ressemblance du père dans 
le plumage et celle de la mère dans le bec et les pieds. Ce- 
pendant en discutant ses caractères, on peut, jusqu’à un 
certain point, les ramener à cette règle probable, si ce n’est 
que la couleur foncée de la mère canadensis à continué à 
prédominer dans le plumage, notamment à la queue et au 

cou, mais en se rapprochant du cygnoïdes par la distribu- 
tion. Ainsi le tour du bec est blanc, pur, et cette couleur 

rejoint le haut de la gorge et les yeux. Cette couleur mal 

arrêtée ne forme pas cravate et occupe plus d'espace que 

chez le canadensis. Le noir du cou est mélangé de brun 

un peu roussâtre, le dessus du cou est plus foncé. Le 
dessous devient gris foncé sur la poitrine, où cette couleur 

descend aussi bas que la nuance isabelle de l’A. cygnoïdes. 

Là il y a un large ceinturon blanc, irrégulier, qui tranche 
sur le fond gris. 

Nous trouvons toutefois une autre anomalie : les pieds 

ne sont pas noirs, quoiqu'ils aient la forme de ceux de la 
mère. Le bec tient incontestablement de celle-ci, puisqu'il 

n'a pas de protubérance frontale, mais il est notablement 
plus long. 

C'est à M. le baron de La Fresnaye que l’on doit la pre- 
mière connaissance de cet hybride qu'il a signalé dans la 

Revue zoologique. Il en a obtenu sept à Falaise dans son 

parc et m'en a adressé un. Tous se ressemblaient à peu 
près. Ils sont d'autant plus remarquables qu’ils étaient plus 

gros d'un quart que le père, et presque d’un tiers que la 
mère. Ils étaient devenus farouches et vivaient en liberté 
dans le parc comme le canadensis, se nourrissant de cres- 
son, d'herbes , et nonobstant ils pesaient près de 13 livres. 

L'un d'eux s’est accouplé avec un canadensis, l’autre 
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avec un Anser erythropus (albifrons); un troisième avec 

une cane domestique, mais ils se sont montrés stériles. 

J'en ai vu d’autres à peu près semblables au jardin z00- 
logique de Dublin: l’un d’eux avait à la poitrine le ceintu- 

ron blanc dont il est parlé plus haut ; son bec était verdâtre, 

tout piqueté de noir; les pieds jaune livide. L'autre à bee 

tout noir n'avait pas de ceinture thoracique blanche. 

7. Anser LEucorsis (4?) et ANSE cINEREUS (9?). 

Oie bernache et Oie cendrée. 

Plumage analogue à l’Anser leucopsis, mais beaucoup 

plus obscur et moins bien arrêté. Un cercle étroit d'un 
blanc pur autour du bec rejoint la cravate, qui est d’un 

gris blanchâtre, ainsi que le front. Le cou est noirâtre; 
cette couleur passe au fuligineux sur la poitrine et s'étend 
sur les flancs comme chez l’Anser canadensis. Le cendré du 

dos est très-obseur; les ondes fuligineuses. Bec et pieds 

analogues à ceux de l’A. cinereus, par leur forme et leur 

couleur, mais le bec un peu plus court; l'onglet noir, à 

moitié blanc, selon les individus; les pieds couleur de 
chair terne, un peu jaunâtres; le cou est assez épais comme 

celui de l’oie domestique d’où ils proviennent; la taille 

presque aussi forte. 
Ces jolies oies ont été produites dans un parc des en- 

virons de Tongres. Leur cri est très-fort et tient de celui 

de l’oie domestique; leur caractère est courageux et que- 
relleur, au point qu'une seule est parvenue à régenter et à 

battre d’autres oies, et même un cygne sauvage, qui jusque- 
là était la terreur des oïes du pare où il est renfermé. 

Ces hybrides ont été reconnus stériles tant entre eux 

qu'avec les autres oies. 
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8. ANSER ERYTHROPUS (albifrons) et ANSER LEUCOPSIs. 

Oie rieuse et Oie bernache. 

J'ai vu cette année au jardin zoologique de Londres de 
beaux métis de ces deux espèces. Ils sont en grande partie 
d’une couleur fuligineuse comme le cravan (Anser bernicla), 
mais les pieds sont jaunâtres et la gorge et le front sont 

blanchätres comme chez la bernache. Le bec est court, 

bleuâtre, avec l'onglet noir. 

9. Ansrr cyexoïnes (9*) ef ANSER ciNEREUS (Q). 

Oie cygne et Oie cendrée. 

Plumage analogue au cygnoïdes, ce qui se manifeste sur- 

tout par le cou, qui est orné d’une bande brune dorsale 

allant de la tête vers le dos. Le reste du plumage et les pieds 
étant presque semblables dans les deux espèces, on ne 

peut guère pousser plus loin la comparaison. Le bec tient 

de celui du cinereus en ce qu’il est plus ou moins mélangé 
de jaune, sans protubérance frontale, mais l'onglet est 
toujours noir. 

Ces métis ne sont pas stériles; mais je crois qu'ils sont 
moins féconds que les espèces d’où ils proviennent. L'un 

d’eux a produit, chez moi, avec une femelle d’oie de basse- 

cour semblable à sa mère, un second croisement, qui 

se rapprochait davantage de celle-ci par la nuance 
plus grise du plumage, le peu de longueur du cou, le 
manque de cercle blanc à la base du bec et la couleur de 

celui-ci, qui était orange avec l’onglet et les narines noi- 
râtres. Dans cet état, ces oiseaux avaient une ressemblance 

marquée avec l'oie des moissons (A. segetum), mais leur 

taille est plus forte et la forme du bec différente. 
Les hybrides de cet article ontété mentionnés par Pallas, 

Buffon , et par plusieurs autres auteurs. On s’est trompé 
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étrangement, je pense, en recommandant ces croisements 

comme moyen d'améliorer les races, car s’il est vrai qu'ils 

ne sont pas entièrement stériles, il faut cependant ajouter 
qu’ilssont beaucoup moinsfécondsque leur pèreetleurmère. 

10. ANSER CINEREUS (9°) e£ ANSER CYGNOÏDES (9). 

Oie cendrée et Oie cygne. 

J'ai vu dans une basse-cour, près de Louvain (Belgique), 
un métis que l’on m’a dit être le produit de ce croisement. Il 

ressemblait au père par le plumage, et à la mère par le 

bec, si ce n’est que les narines et l'onglet étaient noirs 
comme dans le second croisement mentionné à l’article 

de l’A. cygnoïdes & et de l’A. cinereus &. 

Au reste, on ne peut nullement douter que le métis em 
question n'ait été souvent produit dans les basse-cours; et 

c'est à sa non-stérilité que l’on pourrait peut-être attribuer 
la dégénération de l'espèce de l’oie cygne sur le Continent, 

où elle ne possède plus en général une protubérance frontale 
aussi prononcée que chez les individus reçus de la Chine 

que j'ai vus au jardin zoologique de Londres. Chez ceux-ci 
on retrouve aussi le fanon de peau pendant sous le bec au 
haut de la gorge, qui est décrit et figuré par Buffon , et ce 

caractère a disparu chez la race que l’on élève en France 
et en Belgique. Cette race n’a pas non plus le bec mélangé 
de jaune comme celle de la Chine, et le manque de fanon à 
la gorge la rend conforme à la description de l’Anser 
cygnoîdes spontaneus dela Russie méridionale, donnée par 

Pallas. Il m'a paru aussi que les individus de la Chine 
ont le bec plus court et plus élevé. 

11. Axser cyGnoïpes (9) et Tanorna Æcypriaca (9%). 

Oie cygne et Tadorne d'Égypte. 

« Deux petits sont nés du jardin de la société royale 
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» de zoologie de Dublin, mais ils ont été tués avant que 
» le plumage ne fût développé. » (Note communiquée par 

M. Robert Ball.) 

12. ANSER CINERUS (FÉRUS) ef ANSER CINEREUS (DOMESTICUS). 

Oie cendrée (sauvage) et Oie cendrée (domestique). 

Ces oiseaux de même espèce, mais de race différente, ont 
couvé au jardin zoologique de Londres. On sait qu'ils se 

distinguent en ce que le bec et les pieds sont couleur de 
chair chez l’oie sauvage, tandis qu’ils sont d’un jaune assez 

marqué dans la plupart des races domestiques. 
Pour expliquer ces modifications, ainsi que quelques 

autres, comme le demi-cercle blanc qui se voit à sa base 
chez l’oie sauvage, on a supposé que l’Anser segetum ou 

même l’Anser erythropus pourraient bien avoir coopéré à la 
formation de la race domestique. (Voyez les observations 

à ce sujet, dans l'excellent ouvrage de M. W. Yarrell, sur 

les British birds). Cependant, pour que cette supposition 

fût admissible, il faudrait prouver que les espèces précitées 
produisent entre elles des métis féconds. Le révérend Léo- 

nard Jenyns note aussi comme un fait positif, que les oies 
domestiques d’un certain äge deviennent toujours blan- 

ches, ce qui existe aussi chez l’A. hyperboreus. 

435. ANSER CINEREUS ef CAIRINA MOSCHATA. 

Oie cendrée et Carine musquée. 

Je n’ai aucune connaissance directe de ce métis, que je 
mentionne sur la foi d’une note envoyée d'Haïti à Buffon, 
par Lefèvre Deshayes. La voici : 

« M. de Tilly, habitant au quartier de Nippes, très-bon 

» observateur et très-digne de foi , m'aassuré avoir vu chez 

» M. Giraut, habitant à l’Acul des savanes , des individus 
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qui provenaient de cette copulation, et qui participaient 

des deux espèces; mais il n’a pu me dire si ces métis 
ont produit entre eux ou avec des oies et des canards. » 

CAR 

2 

12. PLECTROPTERUS GAMBENSIS €£ TADORNA ÆGYPTIACA. 

Plectroptère de Gambie et Tadorne d'Égypte. 

« Ces oiseaux s’accouplèrent, firent un nid et pondirent 

des œufs au jardin de la société royale de zoologie d'Ir- 
lande à Dublin. Mais les œufs furent détruits par mal- 

heur. » (Note communiquée par M. Robert Ball.) 

Ÿ 

2 
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18. Carina moscaara (9°) et TADORNA ÆGyPTIACA. 

Cairine musquée et Tadorne d'Egypte. 

J'indique cet hybride d'après Pallas (Zoogr., n° 542), 
qui rapporte qu'il fut autrefois produit dans la volière de 
Procope de Démidoff. Malheureusement il n’ajoute pas la 

description. 

16. TapoRNA ÆGyPTIACA ef ÂNAS BOSCHAS, VAT. IMMANIS. 

Tadorne d'Egypte et Canard ordinaire , var. énorme. 

J'ai examiné ces oiseaux curieux au jardin et au musée 

de la société zoologique de Londres. Ils proviennent de 
Voie d'Égypte et de la grande variété du canard domestique, 
nommé en Angleterre Pinguin duck. Leur couleur se rap- 

proche de celle de l’œgyptiaca, mais plus foncée. Ils res- 

semblent au canard par la tête et le haut du cou, qui sont 
d'un noir à reflet verdâtre, mélangé de gris clair sur 
la gorge à la même place où la couleur grise paraît chez 

l'œgyptiaca , mais ils se rapprochent, d'autre part, du ca- 

nard par la base des ailes, qui est brune (et non pas blanche); 

les tarses assez courts, et le bec assez long. Les pieds sont 
gris clair. 
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17. Taporna vurpanser (4) ef Anas Boscas (9). 

Tadorne oie-renard et Canard ordinaire. 

Le premier exemple de ces mélis, et le seul publié, est 
cité par Buffon, d'après une lettre de M. Baillon père, 

ainsi Conçue : 

» 

« J'ai vu dans ma basse-cour un tadorne mâle s’accou- 

pler deux années de suite avec une cane blonde, et 

cependant faire toujours à sa femelle les mêmes caresses. 

Ïl avait alors cinq ans. Ce mélange a produit des métis 
qui n'avaient du tadorne que le cri, le bec , et les pieds. 

Les couleurs ont été celles du canard; il n’y avait de 

différence que dans la queue, qui a conservé sa teinte 
jaune. J’ai gardé pendant trois ans une femelle de ces 

métis. Elle n’a jamais voulu écouter ni les canards ni 
les tadornes. » 

M. W. Sinclaire Esq., des Falls près de Belfast (Irlande), 

m'a adressé les renseignements suivants sur des hybrides 

analogues à ceux décrits par M. Baillon. 

» 

» 

« Il y a plusieurs années, un mâle du tadorne produisit 

deux ou trois ans de suite avee une cane domestique aux 
Falls près de Belfast. Plusieurs petits naquirent chaque 

fois. La mère avait les couleurs d’un canard sauvage. Les 
métis étaient de très-beaux oiseaux, d’une couleur 

brune uniforme avec un lustre bronzé métallique; les 

mâles plus foncés en teinte que les femelles. Ni l’un ni 

l'autre n’avaient de blanc dans le plumage. Ils avaient 
le beau port élevé du tadorne. 
» Un couple de ces hybrides fut donné à M. John Tem- 

pleton, de Cranmore près Dublin. Ce naturaliste distin- 

gué assura à M. Sinclaire que le mâle avait niché avec 
une cane de sa basse-cour, et que les petits montraient 
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» au premier abord, par leurs facies, qu'ils descendaient 
» du métis. Plusieurs autres couples furent conservés aux 
» Falls, mais ils ne produisirent ni entre eux ni avec les 
» canards, quoique les mâles se montrassent très-amou- 

» reux à l’époque du printemps. 

18. CaimiNa moscuara (o') ef Anas roscnas (9). 

Cairine musquée et Canard ordinaire. 

C’est ce croisement que M. le professeur Schinz a décrit, 
commeespèce distincte, souslenom d’Anas purpureo-viridis, 

d’après deux exemplaires tirés à l’état sauvage sur le lac de 

Neufchâtel. J'en ai examiné deux autres mâles absolument 

semblables, tués sur le lac de Genève, en avril 4815 et 

mars 1824; un autre recueilli à Abbeville le 20 novembre 

1818; enfin J'ai tué la femelle sur un étang à Longchamps 

sur Geer en décembre 1855. M. le professeur Van Beneden, 

de Louvain, m'a montré un mâle qui provient des environs 

de cette ville. La race a été vue également sur les lacs de 

la Lombardie. 
Tous ces individus ayant été observés à l'état sauvage, 

tous étant bien semblables les uns aux autres, je les ai 
admis provisoirement comme espèce dans ma Faune belge, 

tout en prévenant que ce sont assez probablement des 
métis des Ânas boschas et moschata. 

Je ne puis expliquer ces faits mieux qu'alors, à moins de 
supposer que ces métis sont produits par des Anas moschatag 

qui , sur les grands marais, s’accouplent avec des Anas bos- 

chas @ ; peut-être même viennent-ils des bords de la mer 

Caspienne, où le moschata est redevenu sauvage, selon 

Pallas. 
Je renverrai à la Faune belge ceux qui désirent une des- 

cription complète du purpureo-viridis; je dirai seulement 
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que le mâle esten quelque sorte le belaspect de l’Anas tador- 
noïdes de l'Océanie. Il tient du moschata par la forme et la 

dimension de la queue, des ailes et un peu par celle du bec 

et des pieds, mais il se rapproche du boschas par le port, 
l'absence de nudité à la base du bec, le miroir vert pourpré 
des ailes souvent bordé de blanc, l'absence de blanc à la 

base des ailes, la couleur de la tête et du cou. La femelle res- 

semble également à celle du boschas par ces mêmes carac- 

tères. Le marron domine chez le mâle, le fuligineux obscur 

chez la femelle. 
J'ai vu quelques hybrides domestiques qui n'avaient pas 

la même netteté de caractères : l’un d’eux, d’après le révé- 

rend Léonard Jenyns, a été décrit par Donovan, sous le 
nom d’Anas bicolor. 

Buffon dit que ces croisements ont lieu journellement 

à Cayenne et à Haïti. Il en est de même aux États-Unis. 
M. W. Sinclaire me communique que des hybrides ont été 

souvent produits aux Falls près de Belfast, qu'on les 

considéra comme un excellent manger, et qu'un gentle- 

man qui a résidé pendant longtemps aux États-Unis l'a 

informé qu'ils y sont élevés en grand pour l'usage de la 

table. 
Malgré l’assertion de Sonnini, qui affirme que ces métis 

produisent sinon entre eux, du moins avec la cane domes- 

tique, je crois pouvoir affirmer , d’après le dire de tous ceux 

qui en ont nourri, qu'ils sont tout à fait stériles. 

49. Axas Boscas (a) ef CaïRINA MOscHaTA (0). 

Canard ordinaire et Cairine musquée. 

M. Baillon m'écrit : 
« J'ai eu dans mon jardin un canard domestique mâle 

» qui a couvé avec une femelle du musqué. Les jeunes 
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» ressemblaient bien plus à cette dernière qu'au père. 
» C'étaient de vrais canards musqués, un peu tachetés de 

» blanc et ayant le bec et les pieds du canard ordinaire, 

sans avoir la moindre trace de nudité rouge à la tête. 

Ils étaient inféconds entre eux comme avec la cane ordi- 

naire et le musqué, quoique d’un tempérament très- 
amoureux. » 
J'ai vu au jardin de la société zoologique d'Irlande, à 

Dublin, des métis qui m'ont été indiqués comme étant de 
la même origine et qui avaient en effet les caractères 

signalés par M. Baillon. L’un d'eux , une femelle, était en 
entier brun violet (sans blanc aux ailes); le fonds du bec 
était rougeâtre comme chez le moschata, mais sans nudité, 
Un autre était gris et son bec noir. Je ne le place pas sous 

un numéro différent, pour ne pas multiplier sans preuve les 
articles, mais je pense qu'il provenait d’un canard boschas 

de la variété nommée obscura, qui a été importée, dit-on, 
d'Amérique. Tous deux avaient le port du musqué et la 

queue plus longue que le croisement nommé purpureo- 

viridis. 

CAT TC 

90. ANas BOSCHAS ef ANAS BOSCHAS Var. 

Canard ordinaire et Canard ordinaire, variétés. 

Les croisements que je vais mentionner ne sont pas à 
proprement parler des hybrides, puisqu'ils proviennent de 

simples races d’une même espèce, mais ils peuvent cepen- 

dant prendre place ici, parce que l’origine de ces races n’est 
pas bien connue et que leur non-stérilité vient à l'appui 

de l'opinion qu’elles ne sont pas spécifiquement distinctes. 
Voici comment on peut, je crois, les énumérer. 

1° La race en tout semblable au canard sauvage, que 

l'on renouvelle par les canards sauvages pris vivants. Le 

bec est vert, du moins chez le mâle. 
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2° Celle qui n’en diffère pas par les formes, mais dont 

les couleurs ne sont pas fixes et tournent au blane, au gris 

ou au noirâtre. Elle porte parfois une huppe. C'est l’Anas 
domestica de Linné. Le bec est jaune et non vert. 

5° Celle à plumage obscur, presque noir , à reflets; de 
forme semblable au boschas, remarquable par son bec 

noir et ses pieds foncés. En Angleterre on la regarde 
comme une race américaine, mais Je doute que ce soit 

bien l’Anas obscura Gm. Wils. de New-York. 

4° Le Pinguin duck des Anglais. Il ne diffère du canard 
domestique que par sa taille double et sa démarche lourde. 
Il se tient plus droit, ce qui lui a fait donner le nom de 
Canard pinguin. Je ne l'ai vu qu’en Angleterre. 

° Le Canard chanteur ou appelant, qui sert à attirerles 
sauvages dans les canardières. Son plumage et sa taille 

sont ordinairement ceux du boschas, mais il est remar- 

quable par son bec très-court, droit et l'habitude de jeter 

des eris perçants et très-fréquents en nageant. On l'élève 
en Hollande. 

6° Le canard à bec courbé (Anas adunca L.), a me 

semble identique avec l’A curvirostra Pallas. I est variable 

de couleur comme le canard domestique , mais très-remar- 

quable par son bec fléchi et comme brisé. 
Toutes ces races produisent entre elles des métis féconds 

qui participent de leurs caractères respectifs. On pourrait 
nommer ces races : Anas boschas , a. fera, b. domestica, 

c. obscura , d. immanis, e. clamatrix, f. adunca. 

21. Anas poscHas (g') ef ANas acurTa (9). 

Canard ordinaire et Canard pilet. 

M. Robert Ball m'a remis la notesuivante sur cet oiseau, 

que j'ai vu ensuite au jardin zoologique de Dublin. 
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© Un 4. boschas mâle et un À. acuta femelle ont pro- 
» duit un métis mâle, lequel, quoiqu’en plumage encore 
» imparfait, ressemble au boschas par la couleur, mais à 
» l’acuta par la longueur du cou et de la queue. » 

22. Axas acuTa (9°) ef Axas poscras (9). 

Canard pilet et Canard ordinaire. 

J'ai vu, cette année, au jardin de la société zoologique de 
Londres des métis issus d’un métis Anas acuta et boschas 

avec une femelle d’acuta. Comme ils étaient dans leur pre- 

mière année, on ne pouvait pas bien juger de la couleur de 

la tête ni de la forme de la queue chez les mâles. Ils avaient 

à peu près la couleur de la femelle de l’acuta, mais le bec 
et les pieds qui, chez cette espèce, sont noirs, étaient ici 

d'ungris jaunâtre. 

23. ANAS QUERCEDULA ef RHYNCHASPIS CLYPEATA. 

Canard sarcelle et Souchet spatule. 

J'ai examiné au musée de la société zoologique de Lon- 
dres un canard mâle très-singulier qui provient sans aucun 
doute du souchet et de la sarcelle d'été. Son bec est long, 

intermédiaire, pour la forme, entre celui des deux espèces ; 

le haut des ailes est bleu clair; le miroir est grand et vert, 

en quoi il se rapproche du clypeata, ainsi que par les pieds 
jaunâtres. M. Yarrell, qui l’a étudié anatomiquement, a re- 

connu que c’est un mâle et que sa trachée-artère participe 
en effet de celle des deux espèces. 

ANAS sPONSA (a) et Fuzicura crisTaATA (©). 

Canard fiancé et Morillon huppé. 

M. Baillon m'écrit : 
« J'ai vu à Paris, chez M. Mordant de Launay, bibliothé- 

» çaire au jardin du roi, des métis de l’A. sponsa mâle et du 
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» Fuligula cristata(Anas fuliqula L.). — Les mâles et les 

» femelles se ressemblaient. Ils n'avaient rien des belles 
» couleurs du père; ils tenaient beaucoup de la mère par 

» leur nuance tout aussi sombre. Comme je ne les ai vus 
» quedans leur première année, je ne puis dire si les mâles 
» devaient avoir une huppe. Les uns et les autres avaient 

» le devant de la tête et le haut du cou jaunâtres, comme 

» sont quelquefois les plumes de l’A. crecca. » 

M. Baillon ne se rappelle pas bien la couleur du bec et 

des pieds, mais croit qu'ils ne ressemblaient pas à ceux du 

Fuligula. 11 ajoute qu'un de ces oiseaux doit se trouver en- 

core dans les galleries de zoologie du jardin des plantes. 

9%. FuriGuLA cLANGULA? et MERGUS ALBELLUS. 

Morillon garrot et Harle blanchätre. 

Il est très-probable qu’il faut regarder comme prove- 
nant de ces espèces l'oiseau décrit par M. Eimbeck, sous 
lenom de Mergus anatarius, et par le pasteur Brehm, sous 

celui de Clangula angustirostris. Voiei les parties les plus 
importantes de la description de Brehm, qui, je pense, 
n’a pas encore été traduite : 

Le bec (long de 16 lignes chez la femelle) est beaucoup 
plus étroit que chez le Clangula. Par cette forme, ainsi 
que par l’onglet fort et les dents internes, 1l rappelle celui 

des Merqus, mais il est un peu élargi et non cunéiforme, 

de sorte que l’oiseau semble un métis. 

Mâle vieux : bec roussâtre foncé; l'onglet corné. Plumage 
blane, du verdâtre foncé sur les plumes allongées du dessus 
de la tête et de la nuque. Avant l'œil une marque plus 
blanche non prolongée jusqu'au bec, et communiquant 

avec le devant de la gorge et du cou, qui sont blancs. Le 

dos, la queue (de 16 rectrices) et les rémiges primaires 
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noires; les dernières passant au brun. Les scapulaires 
blanches. Le miroir noir, bordé de blanc en dessus et en 

dessous. Les couvertures des ailes en grande partie blan- 

ches, bordées de noir. Les quatre dernières rémiges blanc 
pur en dehors, gris brun en dedans; leur extrémité gris 

de perle; aux côtés de la face quelques plumes à pointe 

noirâtre et à raies transversales; les flancs lavés de gris; 

pieds roussâtre foncé, à membranes noirâtres. Ce mâle 
fut tué en février 1825 près de Brunswick. 

Le pasteur Brehm y rapporte, à cause de la forme du 
bec , une femelle de sa collection, tuée le 8 février 1829, 

à Renthendorf; elle ressemble tout à fait à celle du Clan- 

gula, le bec excepté. 

25. (Nota.) Pour compléter autant que possible cette 

note, je demande la permission de copier celle extraite 

par Sonnini de l'Histoire naturelle du duché de Lunebourg 
du docteur Jean Taube, page 257 : il s’agit de métis du 

coq domestique (Gallus domesticus) avec la cane domes- 
tique (Anas boschas). « Ces métis avaient les inclina- 
» tions et la structure extérieure de la cane. Font le reste, 

» comme une partie du bec et des pieds, ils le tenaient 
» du coq. 

» Plusieurs petits de cette couvée se noyèrent dans l’eau, 
» mais il y en eut deux qui furent élevés. » On conçoit 

que je ne cite ceci que sous toutes réserves. Sonnini, tout 

en reconnaissant que les canes reçoivent quelquefois les 

caresses des jeunes coqs, doute avec raison que de pareïlles 
unions aient été prolifiques. M. de Querhoënt avait com- 
muniqué à Buffon une note sur l'union d’un canard avec 

une poule. Celle-ci avait pondu , mais les œufs n'étaient 

point éclos. 




